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Réunion 
des Sociéi es de Secours mutuels 

du Valais 
le 14 septembre 1902 à Martigny-Ville 

Appel 
La réunion des Sociétés de Secours 

mutuels du canton du Valais ayant 
lieu à Martigny-Ville le 14 septembre 
courant, le comité de la section de 
Martigny adresse un chaleureux appel 
aux mutualistes valaisans et les prie 
de participer à la fête en aussi grand 
iiiombre que possible. En accourant 
nombreux à notre invitation, vous ré­
pondrez au désir du Comité central 
qui a choisi Martigny pour lieu do 
réunion. 

La 6me assemblée générale s'est 
tenue à Saxon en 1893. Depuis cette 
date 5 nouvelles sociétés sont entrées 
dans la fédération valaisanne. La fête du 
14 septembre procurera l'occasion aux 
anciens sociétaires de fraterniser avec 
les nouveaux membres, montrera la 
vitalité des sociétés de secours mu­
tuels et donnera un nouvel élan à 
l'esprit de mutualité et de solidarité 
qui règne dans la Fédération. 

Les mutualistes valaisans auront le 
plaisir d'y rencontrer des amis et so­
ciétaires du canton de Vaud qui ont 
bien voulu accéder à notre invitation. 

Martigny 1er septembre 1902. 
Le Comité. 

Los sociétaires sont priés de s'ins­
crire sans retard auprès des sections 
auxquelles ils appartiennent. 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 
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Il avait commencé par se retirer dans 
une chambre dont il avait formé la porte 
eu dedans, quoiqu'il sût bien qu'il n'y avait 
que lui et Spalatro dans la maison, et que 
ce dernier n'eût osé se présenter à lui 
saus permission. Mais en s'isolant ainsi de» 
hommes, il ne pouvait échapper à lui-même. 
Absorbé dans ses pensées et agité par les 
mouvements de sa conscience, il se jeta sur 
une chaise et y resta longtemps immobile. 
D'un côté, ce qui lai restait de cœur se 

Programme : 
8 h. Réception des Sociétés du Bas-

Valais ; 9 h. Réception des Sociétés 
dn Centre et du Haut-Valais ; 9 1/i h. 
Les Sociétés du Bas-Valais prennent 
place sur l'avenue de la gare pour la 
formation du Cortège ; 91 /g h. Défilé 
du Cortège d'après le rang d'ancien­
neté des Sociétés. (St-Maurice 1852, 
Monthey 1855, Sion 1861, Vouvry 
1861, Saxon 1873, Salvan 1876, Or-
sières 1888, Ardon 1888, Chamoson 
1893, Brigue 1894, Sembrancher 1894, 
Sierre 1897, Bagnes 1897, Fully 1900, 
Martigny 1855). Réunion devant 
l'Hôtel-de-Ville. Discours de bienve­
nue. Vin d'honneur sur la Place Cen­
trale; 10 à 11 h. Réunion des délé­
gués ; 11 h. Service divin; 12 h. 
Banquet sur la Place centrale. Partie 

• oratoire et musicale. Collecte en fa­
veur des inondés par les demoiselles 
de Martigny ; 4 V2 Cortège ; 8 h. Dé­
part pour la gare. 

La tâche de la démocratie 

La démocratie, qui est le gouver­
nement du peuple souverain, fait des 
progrès dans tous les pays. Elle est 
appelée à de hautes destinées ; mais il 
faut qu'elle sache où elle va et pour­
quoi elle y va. M. Henri Michel, dans 
une magistrale étude résumée par la 
Revue, s'est appliqué à déterminer le 
caractère de la démocratie et sa doc­
trine politique. 

Tout d'abord, dit-il, la démocratie 

soulevait contre le crime qu'il avait médité ; 
de l'autre, en songeant que les objets de 
son ambition lui échappaient, s'il renonçait 
à l'accomplir, il s'étonnait de son hésita­
tion. Ce n'était pas sans surprise qu'il dé­
mêlait en lui-même certains traits de son 
caractère dont il ne s'était pas encore ren­
du compte et que les circonstances déve­
loppaient. Il ne savait comment s'expliquer 
les contradictions et les incohérences entre 
lesquelles il flottait ; combat étrange entre 
ses sentiments, dont son esprit était le juge. 
Pourtant, à cet instant précis où il cher­
chait en quelque sorte à s'analyser lui-
même, il ne voyait pas clairement que l'or­
gueil était le principal mobile de ses actions. 
Dès sa première jeunesse, cette passion 
s'était montrée dominante chez lui en toutes 
circonstances et avait influé puissamment 
sur toute sa vie. 

Le comte Marinella, car tel était le nom 
que Schedoni avait d'abord porté, était le 
plus jeune enfant d'une ancienne famille 
du duché de Milan, établie dans le voisi­
nage des montagnes du Tyrol. La part de 
patrimoine laissée au comte Marinella par 
son père n'était pas considérable, et le jeune 

suppose chez tous ses membres le 
développement complet des attributs 
de la puissance humaine. Il va de soi, 
en effet, que le régime démocratique, 
pour donner tous ses fruits, veut que 
chaque citoyen ait acquis, soit par 
son effort propre, soit à l'aide d'ins­
titutions tournées vers cet objet, son 
maximum de valeur humaine : éco­
nomique et morale. Alors seulement 
disparaîtront tous les maux tant de 
fois signalés comme inhérents à la 
démocratie et qui tiennent à ce que 
la société où nous vivons est encore, 
à certains égards, une démocratie im­
parfaite. 

La démocratie favorise l'épanouis­
sement de la personne humaine. Elle 
est le seul régime qui, ne comporte, 
en principe, aucun antagonisme entre 
l'intérêt des gouvernants et l'intérêt 
des gouvernés: Il peut arriver et il 
arrive qu'une partie de la nation, 
celle qui a le plus de lumières, le 
plus de richesse et d'influence, le plus 
d'habileté acquise, abuse de ses avan­
tages et mette le gouvernement au 
service d'un intérêt de classe, sans 
que le peuple s'en aperçoive ou sans 
qu'il réussisse à l'empêcher. Mais c'est 
là une corruption passagère, non le 
vice inévitable du régime. Plus la 
culture se répandra, plus le peuple 
sera au fait de oe qui se passe dans 
le gouvernement, plus il deviendra 
difficile aux gouvernants d'aller contre 
l'intérêt principal des gouvernés, qui 

héritier n'avait ni l'activité laborieuse né­
cessaire pour l'améliorer, ni l'esprit d'ordre 
et d'économie qui aurait pu le conseiver. 
Sa vanité souffrait de se voir inférieur on 
fortune à ceux dont il se croyait l'égal en 
dignité. Dénué des sentiments généreux et 
de la solide raison qui font ambitionner la 
vraie grandeur, il se livrait aux dépenses 
fastueuses, à la dissipation, à mille vains 
plaisirs qui épuisaient ses ressources. Lors-1 

qu'il se mit à réfléchir sur sa situation, il 
était trop tard ; entraîné par des habitudes 
prises, incapable de se résigner à des pri­
vations, suites nécessaires de son -impré­
voyance, il résolut de recourir à tous les 
moyens pour reconquérir les jouissances, 
qu'il était menacé de perdre. Il s'éloigna 
de son pays, et l'on ne put savoir de quelle 
manière il vécut, jusqu'au jour où .il> 
parut dans le couvent de Santo-Spirito a 
Naples, sous le nom de père Schedoni. Sa' 
physionomie et ses manières étaient aussi 
changées que» son genre de vie. Ses regards-
étaient devenus sombres et sévères ; et l'or­
gueil qui y éclatait autrefois, adouoi seule­
ment par l'usage du monde, se masquait 
maintenant sous un air d'humilité profonde 

est de savoir et de valoir sans cesse 
davantage. 

La démocratie a une grande tâche. 
Il faut qu'elle fasse de chaque indi­
vidu un homme pensant et conscient. 
Il faut qu'elle lui garantisse une juste 
part dans le produit de son travail. 
Pour cela, les voies et moyens peu­
vent être malaisés à déterminer, mais le 
principe est d'une évidence désormais 
incontestable. Il faut, en outre, que, 
tout en l'incitant à prévoir et à pour­
voir pour son propre compte, tout en 
lui rendant plus accessible la prati­
que de l'épargne, l'institution sociale 
lui assure pour dos cas extrêmes, — 
la vieillesse, la maladie, — une assis­
tance fraternelle. Alors seulement, 
dans cette sécurité, bien humble en­
core, du jour et du lendemain, tout 
travailleur franchira le premier éche­
lon de l'humanité, commencera d'être 
un homme. Il ne sera cependant un 
homme, dans la pleine acception du 
mot, que s'il sait qu'il a des devoirs 
et des droits^ que s'il possède quelque 
idée, même rudimentaire, de la di­
gnité de sa nature ; que s'il connaît 
ses raisons de vivre. 

Il faut aussi, dans une société véri­
tablement démocratique, que celui qui 
possède des biens abondants s'impose 
la sobriété dans la jouissance, non 
seulement comme une élégance mo­
rale, mais comme une obligation en­
vers ceux qui peinent et qui pâtissent. 
E t il sera tout à fait homme, enfin, 

et parfois même sous le silence et les aus­
térités-de la pénitence. Toujours jaloux de 
distinctions, il conforma sa conduite exté­
rieure aux formes et aux préjugés de la 
société dans laquelle il. vivait; il devint un 
des plus rigoureux observateurs de lu règle 
monastiquo, un modèle de renoncement a 
soi-même, un martyr de la pénitence. Les 
anciens de la communauté le signalaient 
aux plus jeunes comme un . exemple qu'il 
était plus facile d'admirer que d'imiter.... i-
Mais, en dépit de cette admiration, ils n'é- -, 
prouvaient, aucune sympathie pour lui. • Ils- : 
applaudissaient bien haut à une austérité 
qui donnait du relief à la sainte renommée • 
de leur couvent, mais ils haïssaient en se- • 
trot et redoutaient Sohedoni pour son or- •; 
gueil et. sa ' r igueur farouche.-.Il .y avait- ;> 
ijléja 16ngtempS;,qu!U demeurait parmi eux .» 
et jamais •• il .n'avait obtenu aucune des • di- : 
gnités- électives de la communauté ; il avait :> 
^n-'^lB^o'tfolrtifià^loti:'.''dào8&v'j)Eéiihl'iipréié|»r>v 
plusieurs de ses; coafrèrcsj'.bëauconp moins 
zélés que' lui: pour l'observation1- des régies-';' 
monacales. Il reconnut enfin que Ï son» " 
ambition- fourvoyée- n'avait- rien à eSpérer : 
de ses confrères;, aussi résolaWl de ' s e ' . 
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celui qui, à quelque condition qu'il ap­
partienne, après s'être fait du bonheur 
une idée plus pure et plus haute que 
l'idée vulgaire, saura subordonner le 
bonheur à l'esprit de générosité et 
de sacrifice. 

Voilà ce qu'est la démocratie. Quelle 
en sera la doctrine politique ? Le pre­
mier but poursuivi par la démocra­
tie, répond M. Michel, sera la liberté. 
La liberté s'inscrit en tête des fins 
d'une démocratie, parce qu'elle est la 
condition indispensable du plein épa­
nouissement de la personne humaine 
et qu'elle est nécessaire à l'éclosion 
des conscient: s. Mais la conscience 
ne peut, sans une sorte de suicide, 
demeurer inerte et muette. Vivre, pour 
elle, c'est parler, c'est agir. La cons­
cience parle ou agit pour confosser 
ou propager sa foi. Dès lors, la liberté 
des consciences exige, comme appareil 
de protection et comme instrument, 
cet ensemble d'institutions que le lan­
gage du droit public moderne appelle 
la liberté politique : des tribunaux fi­
xes, des loruios judiciaires stables, 
des lois pénales modérées, tout ce qui 
contribue à „la sûreté du citoyen ou 
à l'opinion qu'il s'en fait". La liberté j 
de la parole, la liberté de la presse, | 
la liberté d'association, en tant qu'elle 
est compatible avec la sûreté de l'E­
t a t ; enfin la participation au suffrage 
politique. Nullo fin n'apparaissant 
comme supérieure à la parfaite in­
dépendance dos consciences, c'est 
l 'Etat tout entier qui s'organise on 
vue de la sauvegarde dos droits in­
dividuels. 

M. Miohel ne met pas l'égalité au 
sommet du programme démocratique. 
L'égalité réelle, l'égalité de fait, celle 
en vertu de laquelle tous les citoyens 
devraient avoir même sort, mêmes 
avantages, elle n'est, dit il, dans le 
programme d'aucun démocrate. Jamais 
la démocratie n'a promis de passer le 
niveau sur les têtes ou seulement sur 
les fortunes. Tout ce qu'elle s'efforce 
de faire, c'est de combiner l'institution 
sociale do telle sorte qu'il y ait moins 
d'inégalité au •point de départ des des­
tinées individuelles. 

Après la liberté politique et le res­
pect de la légalité, il faut placer l'in­
quiétude du mieux, l'aspiration au 
progrès. Une démocratie ne se pro­
pose pas seulement de durer telle 
qu'elle est ; elle se propose de deve-

frayor d'autres routes. 
Il était, depuis quelques années déjà, 

confesseur de la marquise Vivaldi, lorsque 
la conduite du fils lfi suggéra l'espoir de 
se rendre par ses conseils, non-senlemeut 
utile, mais même nécessaire à la mère. Il 
avait étudié le caractère de cette femme, à 
l'esprit faible, aux sentiments passionnés ; 
il savait que s'il trouvait moyen de 
servir ses entraînements aveugles, sa for­
tune à lui serait bientôt faite. Il ne son­
gea donc qu'à s'insinuer peu à peu dans la 
confiance de la marquise ; ce qu'il fit avec 
tant de succès, qu'au bout d'un certain 
temps il devint l'oracle de sa conduite, avec 
tous les ménagements et la délicatesse af­
fectée que loi prescrivait le saint caractère 
dont il était revêtu. Une haute dignité ec­
clésiastique, depuis longtemps oonvoitée, 
lui fut assurée par la marquise, dont le 
crédit la mettait en état d'obtenir cette fa­
veur, à condition qu'il sauverait l'honneur 
de la famille Vivaldi, compromis par la 
perspective d'une mésalliance. On a déjà 
vu par quels artifices et avec quelle pa­
tience le confesseur avait su associer l'or­
gueil de la marquise à ses propres desseins. 

nir meilleure. Aussi convient-il qu'elle 
j soit incessamment ouverte aux change­

ments utiles. Sachant distinguer entre 
les expériences et les aventures, non 
seulement elle ne se refuse à aucune 
tentative hardie, mais elle se glorifie 
de les essayer toutes. En démocratie, 
l 'Etat veut durer, sans doute, mais 
pour progresser. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d 'Etat décide de répon­

dre affirmativement à la demande du 
Consoil fédéral tendant à conclure 
avec l'empire d'Allemagne une con­
vention aux termes do laquelle les 
actes judiciaires ou légalisés par les 
autorités judiciaires n'auraient pas be­
soin d'autre légalisation. 

— Il est accordé, pour cette année 
seulement, un subside de 100 fr. à la 
Société suisse des abstinents. 

— Sont approuvés : le règlement 
d'ouvriers de l'imprimerie Tscherrig 
et Trôndle à Brigue ; 2. le règlement 
d'ouvriers de la fabrique de meubles 
Gortschen-Heinen à Naters. 

St-jUaurice- l iausaune — Far 
suite de l'affluence des voyageurs, la 
Compagnie du Jura-Simplon a décidé 
que, dès le 27 août et jusqu'au 21 sep­
tembre y compris, le train direct n° 
150, arrivant à Lausanne à 5 h. 50 
du soir, sera précédé, de St-Maurice 
à Lausanne, à 10 minutes de distance, 
d'un train direct n° 150 a, composé 
de voitures des trois classes et faisant 
les mêmes arrêts que le train 150. 

C'o l lombey — (Corr.) — En ré­
ponse à la correspondance sur la'tihasço-

qui a paru dans votre n° de mercredi 
dernier, disant que „la Diana. c'est 
moi", je puis affirmer que je n'ai ja­
mais osé dire chose pareille ; que je 
n'ai jamais agi qu'avec l'assentiment 
de mon comité et dans l'intérêt du 
repeuplement du gibier dans lo can­
ton. 

L. 

C k a m p é r y — (Corr.) — L'Har-
monio do Mouthey a donné dimanche 
un magnifique concert clans les jar­
dins do l'Hôtel Dont du Midi. 

Plusieurs morceaux ont été très ap-
, plaudis et le solo de saxophone dans 
! „Le Soir" a été spécialement goûté. La 

direction a également prouvé qu'elle 
r connaissait à fond tous les morceaux 
, du programme et qu'elle avait ses 

musiciens en main. 
Au retour, des tables chargées de 

i Le moment de la catastropho était arrivé, 
il était prêt à commettre le crimo atroce 
qni devait servir de marchepied à sa for-

. tune. Un peu de trouble avait pu l'arrêter 
à l'instant décisif ; mais eu recueillant ses 
idées dans le silence et la solitude, sous 
l'empire de sa passion dominante, il raffer­
mit sa résolution et décida que, cette nuit 
même, Elena, immolée pendant son som­
meil, serait portée à la mer par un passa-

' ge souterrain bien connu de lui et ense-
j velie dans les flots. 

Spelatro, ainsi qu'on l'a donné à enten-
; dre, avait été autrefois le confident de 

Schedoni qui, sachant bien qu'on pouvait 
se fier à lui, l'avait choisi porr instrument 
dans cette occasion. Le moine, qui éprou­
vait quelque répugnance à exécuter lui-
même l'exécrable action qu'il avait résolue 
avait mis la vie de la malheureuse Elena 
dans les mains de ce misérable, enchaîné 
au seoret par sa complicité. La nuit était 
déjà assez avancée lorque Schedoni, flottant 
entre ses réflexions tumultueuses, eut pris 
enfin sa dernière détermination. Ce fut alors 
qu'il appela Spalatro à voix basse pour 

: l'instruire de ce qu'il avait à faire. Après 

bouteilles d'excellent vin et placées 
au milieu des places de Val d'HIiez 
et de Troistorrents, invitaient gra­
cieusement l'Harmonie à exécuter 
quelques morceaux de son répertoire. 

— (Corr.) — Depuis plusieurs jours 
on recherchait avec activité un Mon­
sieur qui n'est pas rentré à son hôtel, 
et on se perdait en conjectures sur 
cette disparition. 

Dimanche la population de Cham-
péry à organisé une grande battuo et 
elle esf. rentrée au village, après quel­
ques heures, avec le corps de cet 
étranger. 

Les autorités accourues à la pre­
mière nouvelle de la triste découverte, 
ont fait les formalités nécessaires. 

La mort, qui a dû être instantanée, 
est attribuée à la rupture d'une ané-
vrisme, plutôt qu'à ;une chute, et 
quoique très attristée, la population 
de Champéry se félicite que les re­
cherches aient enfin abouti, car cette 
disparition en plein jour et tout près 
du village avait quelque chose de 
mystérieux qui pouvait devenir déso-

; bligeant pour l'honnête population de 
j cette riante contrée. 

S a x o n — (Corr.) — L'Ami du peu­
ple a bien voulu reproduire les quel­
ques lignes que je vous ai envoyées 
et dans lesquelles je félicitais le Con-
, seil fédéral d'avoir libéré le sol suisse 
de la présence- des congréganistes 
étrangers. 

Quand on écrit, on aime à être lu. 
Je remercie donc Y Ami de m'avoir 
procuré cette satisfaction. Pour l'en 
récompenser de mon mieux, je m'on-

! gage — à défaut de son correspon­
dant de Saxon — de lui relater pro­
chainement la désolation et les'pleurs 
de notre population le jour qu'elle 
verra procéder à l'évacuation de l'Hô­
tel des Bains. 

Un patriote 

B i e n s bourgeo i s iaux — (Corr. 
de '.Fully) — L#js ..lecteurs du. Confér, 
déré se rappelleront sans doute que le 
Conseil d'Etat, en séance du 19 mai 
dernier, a décidé „qu'un bourgeois 
domicilié ne saurait être privé de la 
jouissance des avoirs bourgeoisiaux 
par le fait qu'il ne paie pas les im­
pôts pour cause d'indigence". 

Si nous sommes bien renseigné, cela 
concernerait un pauvre citoyen de no­
tre commune nommé C. R., orphelin, 
illettré (comme.le légendaire sacris­
tain) et dépourvu de tout .lopin de 
terre, cela contre tout droit ; il se 
voit réduit à aller en journéo, ayant 
été dépouillé de ses portions ense-

! mencées, tout en tenant ménage dans 
j la commune et payant ses impôts, 

contrairement à ce qui a été dit, et 
j faisant ses corvéos commandées. 
I Malgré la décision du Conseil d'E-
. tat, le lésé n'a pas encore été mis en 

' avoir reformé la porte au verrou, oubliant 
seus doute qu'ils étaient tous deux seuls 

i dans la maison, à l'exception de la pauvre 
. Elena qui dormait dans la chambre au-des-
{ sus, Schedoni fit signe à Spalatro do s'ap­

procher et lui dit à domi-voix: 
— Y a-t-il un peu de temps que tu n'as 

entendu du bruit dans sa chambre ? Crois-
tu qu'ullo donne à présent ? 

I — Elle n'a pas bougé depuis plus d'une 
heure, répondit l'acolyte; j'ai fait le guet 
dans le corridor en attendant que vous 

! m'appeliez, et je l'aurais entendue au moin- j 
dre mouvement; car on ne peut faire un 

' pas sur ce vieux plancher sans qu'il crie. I 
— Ecoute-moi donc, Spalatro. Je t'ai déjà 

; éprouvé, et je t'»i toujours, trouvé fidèle; j 
i rappelle-toi bien tout ce que je t'ai dit ce 

matin. Sois toujours l'homme actif et dé- , 
terminé que j'ai connu. j 

Spalatro écoutait avec une morne attention. 
-r- Il estdéja tard,, repi'it le moine, monte 

dans sa; chambre, tu es. sûr qu!elle dort;, 
prends donc ce poignard et ce manteau ; 
tu sait l'usage qu'il en faut faire. 

Il s'arrêta et fixa ses yeux pénétrauts.sur.. 
Spalatro, qui avait pris le: stylet, mais qui 

possession de ses biens bourgeoisiaux. 
On no pont mieux se moquer du Gou­
vernement quo de passer outre à ses 
décisions. Quand on est capable d'é­
crire à l'Autorité supériouro qu'un 
chasseur n'a que 9 ans lorsqu'il en a 
40, un acte arbitraire de plus ou de 
moins ne compte pas. Nous signalons 
les faits sus-mentionnés au Haut Pou­
voir. X. 

T i r d e M a r t i g u y — La Société 
de tir de Martigny donnera son grand 
tir annuel les 6, 7 et 8 septembre, 
soit samedi à 11/2 après midi, pour 
se continuer jusqu'à lundi soir, jour 
de Notre-Dame. Notre tir étant lo 
dernier de la saison, nous venons donc, 
chers amis tireurs, avant do laisser 
reposer vos armes dans leur panople, 
pendant ces longs mois d'hiver, vous 
engager à participer à notre fête,'à 
notre joute pacifique. Un accueil cor­
dial vous attend. Comme d'habitude 
nous nous sommes efforcés de dresser 
à votre intention un joli pavillon de 
prix. 

Ajoutons qu'une cantine couverte 
confortablement desservie par M. R. 
Kluser, restaurateur, sesa aménagée 
pour tous les tireurs durant ces trois 
jours devant le stand. 

Pour toutes ces bonnes raisons il 
nous plaît de compter sur un nom­
breux concours d'amis tireurs du can­
ton et du dehors. 

U n a c t e d e p r o b i t é — Un tou­
riste étranger, de passage à Martigny, 
y avait égaré il y a trois jours au bu­
reau des télégraphes un portefeuille 
contenant des valeurs assez impor­
tantes. Grâce aux indications qu'il ren­
fermait, les employés Je ce bureau se 
sont empressés de faire des recher­
ches dans les hôtels do la localité 
pour en retrouver le propriétaire. 

Celui-ci nous écrit aujourd'hni pour 
nous prier de porter ce fait à la con­
naissance du public et on mémo temps 
l'informer que, malgré de pressantes 
instances, il n'a pu faire accepter à 
ces employés aucune récompense pour 
le service signalé qu'ils lui ont rendu. 
Il nous assure qu'il emporte en Ita­
lie — c'est un comte romain — le 
meilleur souvenir de la probité dos 
fonctionnaires helvétiques. 

F o i r e s d e s e p t e m b r e — Mon-
they 10; Champéry 16; Morgins 1 8 ; 
Sembranchor 20 ; Martigny-Ville 2 2 ; 
Gampel 25 ; Val d'HIiez, Anniviors, 
Viège, Aigle, 27 ; Bagnes 29. 

Ï J C t e m p s q u ' i l f e r a e n s e p ­
t e m b r e . — Après la pluie (ot quello 
pluie !) le beau temps, dit lo provorbo. 
M. Jules Câpre nous avait pronosti­
qué un mois d'août lamentable et cela 
no s'est que trop réalisé. Mais, si 
nous entendons le pronostiquour, voici 
par contre un agréable septembre qui 
so prépare. 

restait immobile sans répoudre. 
— Eh bien, dit lo confesseur, qu'attends-

tu ? le jour va bientôt poindre. Est-ce que 
tu hésites ? est-ce que tu trembles? Je ne 
te reconnais plus ! 

Spalatro, sans rien dire, mit le poignard 
dans son sein, le manteau sur sou bras, et 
so dirigea à pas lents vers la porto. Arrivé 
là, il s'arrêta. 

— Dépêche-toi doue, reprit Schedoni, qui 
t'arrête? 

— Ma foi, je vous avoue, dit Spalatro 
avec humeur, que cette besogue-là ne me 
plaît guère. Je ne sais pas pourquoi il faut 
toujours que je fasse le plus difficile pour 
être, après tout, le moins bien payé. 

— Vilain, s'écria Schedoni, n'es-tu donc 
pas content de ce qu'on te donne ? 

— Vilain ! répéta Spalatro en jetant le 
manteau pin- terre, pas plus vilain que vous, 
s'il vous plaît, mon père; csr si c'est moi 
qui fa.it toute la besogne, c'est vous qui 
recevez toute la récompense. Un pauvre 
homme comme moi a besoin de gagner sa 
vie, voilà mon excuse. Aiusi, fuites votre 
ouvrage vous-même, ou donnez-moi uue 
plus grande part dans le profit. 

http://fa.it
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L'ensemble de la météorologie de 
septembre, dit-il, se présente sous un 
aspect favorable pour l'ouest et le cen­
tre do l 'Errope. 

A l'exception de trois ou quatre 
jor-s vers le milieu du mois, on peut 
espérer un beau mois de septembre. 

Du 1er au 6 septembre, fâcheuse 
période ; vents d'ouest, sud-ouest, nord-
ouest, tôt'••noyants, dépression sur 
l'Angleterre, la France, les Pays-Bas ; 
puis, cola gagno le golfe de Gasco­
gne et les ^ 'pes . L'orient et le nord-
ouest du continent ont des hautes 
pressions. 

Du 6 au 11, hautes pressions sur 
l'ouest et le centre du continent ; beau 
temps. 

Du 11 au 18, période de G à 7 
vilains jours sur la France centrale, 
la Suisse, le nord de l'Italie et l'Au­
triche ; pluies froides, brrmes, orages 
régionaux. 

Du 18 au 23, hautes pressions avec 
beau temps sur l'ouest et le centre 
européen. 

Le 21, anivéo et passage d'un mi­
nimum barométrique sur la Méditer­
ranée : temps couvert et pluies sur les 
Alpes, le nord de l'Ita'ie et le sud 
f-ançais. 

Du 23 au 30, succession irinterrom-
pue de dépressions passant au nord 
de l'Ecosse et descendant sur l'An­
gleterre et le confinent, vers la fin 
do la période. 

Tel est pour septembre, le menu 
météorologique du pronostiqueur. 

Confédération Suisse 

Q u e s t i o n s d e p o l i c e — Les 
directeurs et les commandants de po­
lice des divers cantons devaient s'as­
sembler à Lausanne les 24 et 25 août, 
mais le passage du roi d'Italie à tra­
vers la Suisse a retenu dans leurs 
foyers un certain nombre de ces fonc­
tionnaires et a empêché ainsi la ré­
union d'avoir lieu à la date primiti­
vement fixée. Elle a été renvoyée aux 
8 et 9 septembre. Elle discutera les 
questions suivantes : 

1. Les transports de police d'un 
canton à un autre ; comment en di­
minuer los frais ? 

2. De la création d'une école cen­
trale de po'ice, subventionnée par la 
Confédération et les cantons ; coopé­
ration des garde-frontières pour la sur-
ve :"ance des individus entrant en 
Suisse sans moyen d'existence et sans 
papiers ; échange annuel d'agents de 
police entre les cautons pour complé­
ter leur instruction et notamment ler>~ 
connaissance des langues nationales. 

3. Le message du Conseil fédéral 
sur la gendarmerie de campagne. 

C o m m e r c e s u i s s e — Suivent 
uno récapitulation provisoire, les im­
portations en Suisse se sont élevées, 
dans le premier semestre de 1902, à 
528 minions 980,000 fr. contre 496 
millions 650,000 fr. dans la période 
correspondante de 1901 ; les exporta­
tions à 417,850,000 fr. contre 408,090 
mi-le en 1901. 

R e t o u r d u r o i d ' I t a l i e — Le 
roi Victor-Emmanuel, revenant de sa 
visite à son ami et allié Guillaume 
à Berlin, a traversé la Suisse dans la 
nuit de dimauche à lundi et est ren­
tré hier dans sa résidence royale de 
Racconigi, près Turin. 

Nouvelles des Cantons 

V a u d — Maltraité par un taureau 
— Un terrible accident est prrivé sa­
medi à un fermier de Romanel. Com­
me r soignait son bétail, un taureai 
s'est précipité sur lui et, l'acculant 
contre une paroi en planches, l'a la-
bon ré de ses cornes, lui brisant la 
mâchoire et lui enfonçant plusieurs 
côtes. Il aurait été tué infailli­

blement si la paroi, cédant sous la 
1 poussée des cornes, ne s'était abattue, 
I permettant au malheureux fermier de 

se mettre hors de l'atteinte du tau­
reau. L'état du blessé inspire de vi­
ves inquiétudes. 

D e r u é — Une voyageuse pas com­
mode — L'autre matin, à la gare de 
Berne, une femme de chambre qui 
venait d'arriver avec sa maîtresse par 
le train de Genève, voulait à tout prix 
traverser les voies. Comme un employé 
cherchait à l'en empêcher, la jeune 
femme lui allongea un maître coup 
de poing. Un conducteur étant inter­
venu et ayant cherché à conduire la 
voyageuse au bureau du chef de gare, 
fut sérieusement mordu à la main. 
Une fois au bureau, la demoiselle, 
dont la colère ne connaissait plus de 
bornes, empoigna des presse-papiers 
et autre objets à sa portée et en bom­
barda cousciensieusement un sous-
chef qui venait de se lever et ne s'at­
tendait guère, le pauvre, à commen­
cer la journée d'aussi peu agréable 
façon. L'irrascible femme de chambre 
termina la représentation au poste de 
police par une copieuse crise de lar­
mes qui eut pour résultat de calmer 
la pauvre fille et de la ramener au 
sentiment des convenances. 

S c h w y t z — La plus grande grotte 
du monde — Il existe dans la vallée 
de la Muotta (Schwytz) une grotte 
dont l'ouverture est si basse qu'il faut 
ramper pour y pénétrer. Qu'était cette 
grotte ? Personne ne le savait, quand, 
cet été, quatre Zurichois eurent l'idée 
de l'explorer. Munis de vivres, de lan­
ternes, de cordes et de crampons, ils 
y demeurèrent trente-six heures, la 
parcourant sur une longueur de 1400 
mètres. Ils découvrirent plusieurs ga­
leries, trois petits lacs et des sortes 
de salles superbement ornée de sta­
lactites. 

La grotte a été visitée depuis par 
le professeur Martel, de Paris, qui a 
émis l'hypothèse qu'elle doit compren­
dre trois étages de cavernes, puis, le 

j le 17 août, de nouveau par les qua­
tre premiers explorateurs. Ces der­
niers pensent que la supposition de 
M. Martel est juste. Us ont déjà re­
connu deux des étages de la grotte,-
et se proposent de continuer leurs re­
cherches. Jusqu'ici, l'espace visité s'é­
tend sur une longueur de 7900 mè-

j très, de sorte qu'on peut dire sans se 
| tromper que la grotte de la Muotta 

est la plus grande de l'Europe. 

F r i f c o u r g — Les Salutistes — Les 
salutistes, qui, depuis quelque temps, 
faisaient peu parler d'eux, ont eu une 
pensée originale. Ils se sont installés 

| à Fribourg et on assure que leurs as­
semblées y sont fréquentées. On a vu 

i l'autre jour une jeune sa'utiste, qui 
! se glissait, légère et effarée, à travers 

lès rues de la viei'le citadel'e du ca­
tholicisme et derrière el'e un curé 
qui la considérait avec des yeux tout 
ronds. 

"Tout de même, nous serions sur­
pris dtié les salutistes fissent leurs 
irais dans une place si bien gardée. 

Nouvelles Étrangères 

F r a n c e — Les congrégations et 
la loi — L'application de la circu­
laire de M. Combes aux établissements 
congréganistes d'enseignement est dé­
sormais terminée. 

On annonoe que toutes les congré­
gations — sauf une dans le Finistère 
— ont déposé leurs demandes d'au­
torisation pour la presque totalité des 
établissements qui viennent d'être 
fermés. 

D'après les enquêtes faites par les 
diverses administrations compétentes, 
il y avait, au moment de la promul­
gation de la loi du 1er juillet 1901, 
5 congrégations d'hommes autorisées 
et 147 congrégations d'hommes non 
autorisées ; parmi les établissements de 

ces congrégations, 3216 n'étaient pas 
autorisés. 

Du côte des femmes, il y avait 905 
congrégations autorisées et 606 con­
grégations non autorisées. Le nombre 
des établissements fondés sans auto­
risation par les 1,515 congrégations 
féminines s'élevait à 13,252 dont 10,970 
dépendaient dos congrégations autori­
sées et 2,282 des congrégations non 
autorisés. Les établissements d'ensei­
gnement qui viennent d'être fermés 
appartenaient à la catégorie de ces 
13,252 établissements. 

Sur les 147 congrégations d'hommes 
non autorisées, 64 ont demandé l'au­
torisation; les autres se sont dispersées. 

Sur les 606 congrégations de femmes 
non autorisées, 551 ont demandé l'au­
torisation et 55 se sont dispersées. 

Au point do vue de l'application 
de la loi du 1er juillet 1901, sur les 
64 demandes d'autorisation émanées 
de congrégations d'hommes, 61 de­
vront être soumises au Parlement et 
3 au Conseil d'Etat. 

Sur les 551 demandes d'autorisation 
;émanées de congrégations de femmes, 
395 devront être soumises au Parle­
ment et 156 au Conseil d'Etat. 

R u s s i e — Un nouvel attentat ni­
hiliste — Le bruit d'un nouvel atten­
tat s'est répandu à St-Pétersbourg et 
a produit une sensation énorme. 

Un iudividu dont on n'a pu encore 
établir l'identité s'est introduit dans 
le cabinet du préfet de police de 
Beslawa, M. Borinoff. Pendant que 
celui-ci lisait le supplique qu'il lui 
avait remise, il lui tira trois coups 
de revolver. M. Borinoff tomba raide 
mort. 

L'assassin s'ost laissé arrêter sans 
opposer la moindre résistance; il a 
refusé de dire son nom. On croit qu'il 
a été l'exécuteur d'une sentence de 
L'organisation du „Combat". 

— Troubles agraires — 300 pay­
sans des gouvernements de Pultava 
efc.Karkow sont renvoyés devant le 
tribunal de Kharkow, pour avoir pris 
part aux troubles qui éclatèrent dans 
la'.région il y a quelques mois. 

— — L — • • 

Nouvelles diverses 

La traversée de la Manche 
à la nage 

D u c a p Gris-Nez il Douvres 
(34 kilomètres ) 

M. Monlaigu Holbein vient, une fois 
de plus, d'échouer dans sa tentative de 
traversée de la Manche à la nage. 
L'intrépide nageur a dû être retiré de 
l'eau jeudi à 3 heures de l'après-midi, 
à un kilomètre à peine du point où 
il devait atterrir, et après être resté 
plus de vingt-deux heures dans l'eau. 

Mais la performance accomplie n'en 
reste pas moins des plus remarquables, 
et l'on peut bien dire qu'en réalité la 
traversée de la Manche à la nage est 
chose faite. 

Les difficultés d'un pareil exploit 
sont multiples. Il ne s'agit pas sim­
plement d'être suffisamment vigou­
reux et entraîné pour franchir en 
droite ligne la distance de 34 kilomè­
tres environ qui sépare les deux rives 
du détroit. Cette distance se trouve 
en réalité presque doublée de par la 
dérive obligée qui résulte de l'action 
des courants combinée à celle du flux 
et du reflux. 

Mais il y a encore bien d'autres 
obstacles à vaincre pour mener à bien 
une semblable entreprise. Le froid est 
le plus sérieux de tous. Pour en at­
ténuer les effets, les nageurs de pro­
fession - n'ont rien trouvé de mieux 
que de s'enduire le corps, des pieds à 
la tête, d'une bonne couche de graisse, 
et cela à l'ex uple des phoques et 
autres mammifères marins qui possè­
dent, eux, la faculté de sécréter di­
rectement leur enduit protecteur. 

L'action prolongée de l'eau salée at­
teint rapidement les yeux ; la cuisson 
dégénère bien vite en souffrance aiguë 

et le nageur n'y voit plus. Instruit 
par une longue expérience, M. Hol­
bein a inventé uno sorte do masque 
qui le met à l'abri de ce dangor. 

Il y a aussi la question de la direc­
tion, qui est, il est vrai, tracée par 
le steamer qui accompague le nageur ; 
encore faut-il que lo bâtiment no perde 
pas son homme de vue. 

Enfin, il va sans dire qu'il faut man­
ger pour réparer la dépense considé­
rable de forces que nécessite une 
pleine eau de vingt-quatre heures. Le 
service de ravitaillement, auquel pré­
sidait Mme Holbein elle-mêmo, consis­
tait à passer au nageur du lait chaud, 
du thé chaud, et du bouillon concen­
tré, d'heure en heure environ. 

Toutes les précautions les plus mi­
nutieuses avaient été prises. 

Une fois déplus, malheureusement, 
M.. Holbein a échoué au dernier mo­
ment, devant un obstacle imprévu et 
insurmontable dans son état d'épui­
sement : une forte marée de l'ouest l'a 
empêché d'atterrir, l'entraînant de nou­
veau au large, malgré toute son éner­
gie. 

Quoi qu'on en puisse dire, c'est là 
une victoire pour M. Holbein, et un 
succès dont il peut être fier à bon 
droit. 

Au surplus, M. Holbein est un 
homme persévérant, et nul doute que, 
plus complètement favorisé par les 
circonstances, il n'arrive un jour où 
son extraordinaire énergie sera tout 
à fait récompensée. 

UN CURIEUX REFERENDUM 

La constitution nous donne le droit de nous 
prononcer directement, par voie de plébiscite 
sur les questions politiques ou économiques 
qui nous intéressent. 11 en est une d'une im­
portance capitale pour beaucoup d'entre nous 
et sur laquelle nous voudrions voir tenter 
cette consultation populaire, assurés que nous 
sommes, d'avance, d'un résultat que nous font 
entrevoir d'innombrables témoignages dont 
nous citerons quelques exemples. J e vous doit 
la plus vive reconnaissance'', dit un corres­
pondant. «Atteint de maux d'estomac, de 
mauvaises digestions et de constipation, ' j'ai 
eu recours à votre bienfaisant remède qui m'a 
guéri en quelques jours. Ma mère qui avait 
été dangereusement malade y à trouvé un 
soulagement extraordinaire et jouit maintenant 
d'une excellente santé.» Delémont le 2 avril 
1902. Lâchât, fabricant de machines à coudre, 
Rue de la Préfecture. Signature légalisée par 
Monsieur Jules Joliat, notaire. 

« Ma femme souffrait beaucoup de maux de 
tête, » lisons-nous dans une autre lettre, » elle 
se plaignait d'étouffements après ses repas, 
son appétit était capricieux, parfois même elle 
éprouvait du dégoût pour les aliments. Elle 
.était fort constipée et passait de très mau­
vaises nuits. Qrâce à votre merveilleux médi­
cament dont elle n'a pris que deux flacons, 
elle est maintenant on ne peut mieux portante.» 
Ch, Sappey, cafetier, 7 rue Tour Maîtresse à 
Genève. Signature légalisée par M. Leclerc, 
chancelier d'Etat. 

„Si ma guérison peut servir d'exemple à 
ceux qui souffrent, n'hésitez pas à la publier", 
écrivait le 14 mars une dame qui habite Chaux-
de-Fonds. „Je souffrais d'une grande faiblesse 
occasionnée par la constipation et le manque 
d'appétit, j'avais aussi des points de côté et 
des éblouissements. J'ai eu jecours à votre 
excellente préparation et n'ai pas tardé à en 
ressentir les souveraines veitus ; tous mes 
malaises ont complètement disparu. Femme 
Mathilde Monnier, 124 rue NumaDroz àChaux-
de-Fonds. Vu pour légalisation le 14 Mars 1902, 
Auguste Jaquet, notaire. 

Les attestations prises au hasard parmi des 
milliers d'autres lettres du même genre étaient 
adressées à Monsieur Oscar Fanyau, pharma­
cien à Lille (France). Quant au remède qui a 
guéri nos correspondants, il n'est autre que la 
Tisane américaine des Shakers, qui seule, jus­
qu'ici, est parvenue à vaincre la dyspepsie ou 
indigestion chronique. 

Les malaises dont nous venons de lire la 
description n'avaient pas d'autre source. Ce 
précieux médicament est vendu en Suisse au 
prix très abordable de 4 fr. 50 le flacon, ce 
qui le met à la portée de toutes les bourses. 
Si nous faisions appel à tous ceux qui ont été 
à même de constater les propriétés vraiment 
extraordinaires de la Tisane américaine des 
Shakers, nous n'aurions pas de peine à réunir 
les 30,000 signatures exigées pour réclamer ce 
référendum ; nous aurions même les vôtres, si, 
soucieux de vos propres intérêts, vous vous 
laissiez convaincre par des preuves aussi ir­
réfutable?. 

Trois bonnes qualités 
possède le vin blanc de raisins secs de OS-
car ROQQEN à MORAT. (Il est reconnu sain, 
rafraîchissant et à bon marché). 11 se vend au 
prix de Fr. 23. — les 100 litres franco toute 
gare suisse. Echantillons gratuits et franco. 



Restaurant Kluser 
Café du St-Bernard, Martigny 

Pendant le cours d'instruction de SAPEURS-POM­
PIERS à Martigny-Ville, les 5, 6 et 7 septembre cuo-
rant 

Restauration et dîners 
de 12 heures à 2 h. et de 6 V2 à 8 heures du soir 

Tir annuel de Martigny 
6, 7 et 8 Septembre 

C^AND PRIX 
PAFys 

1900; 

CHOCOLAT 

S'UGHARD 
CACAO 

LE COUTER 
C'EST 

L'/\DOpTER 

Aux agriculteurs et éleveurs de bétail 
Si vous voulez entretenir votre bétail en bonne sauté et augmenter 

rapidement la production du lait, employez 

La Romande 
p o u d r e e o r d i a l e p o u r l e b é t a i l 

préparée sous le contrôle de l'Union pharmaceutique romande. Prix du 
paquet: 3 francs. — E n v e i l l e d a n s t o u t e s l e » p h a r m a c i e s . 

Rabais pour quantités 
Incontinence d'urine 

Si je n'ai pas écrit plutôt, c'est qu'avaut tout je désirais voir si le 
résultat obtenu par votre traitement par correspandance était bien défini­
tif. Je craiguais toujours une rechute, mais elle no s'est heureusement 
pas produite et je suis heureuse Messieurs, de pouvoir vous annoncer la 
guérisou de mes flltettes, âgées de (i à 10 ans ; elles no mouillent plus 
leur lit. Je vous re nercie de vo-s soins de tout l'intérêt que vous m'avez 
témoigné. Biolley Orjullaz s/ Echallens, Vaud, le 2'i mai 1901. Aime Lydie 
Thélin. ~ ~ Lo soussigné atteste la vérité de la signature ci-dessus, Biol-
ley-Orjulaz, le 2;i mai 1901. Elie Dory, secrétaire municipal, m Adresse: 
" Policlinique privée Gfaris, Kirchstrasse 404 G-laris". 

D e m a n d e z échant i l lon gra t i s du " ^ W i 

VIN 
de raisins secs 

à Frs 23.— les ÎOO litres franco 
OSCAR ROGGEN, fabrique de vin, MORAT _ 

Succès croissant depuis 14 ans Analysé par les chiniistesT 
Beaucoup de lettres de recommandation «4p 

-4«SH-HH^4Hhl-4rHK+++4++ 

Café-Restaurant central 
Martigny-Ville, sur la Place 

Vve Joseph GIROUD 
( anc i ennemen t Café du St Bernard] 

Restauration à tonte heure 

A vendre 
2 chars de chasse à ressor ts , en 
bon éta t . 

S 'adresser à E r n e s t La t t i on , 
marécha l , à Mar t igny-Vi l le . 

On demande 
pour une famille catholique du can­
ton de Vaud 

une fille 
connaissant la cuisine bourgeoise et 
l'entretien des chambres. Bonnes ré­
férences sont exigées. Gages suivant 
capacités. 

S'adresser à madame Joséphine 
SCHEERER, boulangerie, à Léysin 
s/ Aigle (Vaud). 

On cherche à louer 
à l'année nue petite maison de cam­
pagne avec jardin et bon verger, ou 
bien un appartement de 4 à 5 pièces 
avec jouissance d'un peu de terrain 
avec dépendances. Altitude un peu 
élevée. Ecrire en indiquant prix et 
détails X 100, poste restante, Gimel, 
(Vaud). 

Hôtel Lorius, Montreux 
demande 

deux bonnes laveuses 
au mois. Entrée de suite. 

Pïerristes 
La fabrique F. C. ASSAL, à Cluses, 

Haute-Savoie) 
engage des apprentis 

à des conditions avantageuses 
De bons ouvriers pour toutes les 

parties sont également demandés. 
Adresser offres par écrit en indi­

quant l'âge et des références pour 
les postulants-apprentis. 

Vins réels natur. 
100 lit. rouge, franc, du sud fr. 24.— 
100 „ grec, rouge clair, fin „ 26.50 
100 „ blanc, franc, du sud „ 25.— 
100 „ grec, blanc, très fort „ 34.— 
WINIGER, import, de vins, BOSWIL 

Timbres en caoutchouc 
Petits timbres simples 0,40 
Timbres de i à 3 lignes 0,80 
Timbres ovales 1,50 
Tampon permanent 0,60 
Monogrammes 0,80 
Cachets pr cire à cacheter 0,80 

PRIX-COURANT avec plus de 
100 vignettes gratis et franco. 

Atelier pour timbres et clichés. 

A. Niederlireuser 
GRENCHEN (Soleure) 

Clinique de Beaulieu 
Hôpi t a l pr ivé du 

Dr Charles KRAFFT 
Chemin Vinot 24 

LAUSANNE 

Ftlr's Schweizer Haus 
Publication illustrée hebdomadaire pour les familles, la plus répandue de la Suisse 
T es N o s 1, 2 et 3 de la 2me année , qui von t pa ra î t r e p r o c h a i n e m e n t se ron t envoyés 

non pas seu lement aux très n o m b r e u x abonnés actuels , mais encore en a u t o m n e à plus de 

200,000 nouvelles adresses t Publicité sans précédent • 
L e s ordres pour les trois premiers numéros do iven t ê t re remis de sui te . P rospec tus 
e t spécimens sont fournis par l ' A g e n c e d e p u b l i c i t é H a a s e u s t e i n & V o g l c r , 
a L a u s a n n e , e t par toutes ses succursales . 

Pour les malades de l'estomac 
A tous ceux qui, par u n refroidissement ou une ioplé t ion 

de l 'es tomac, par l 'usage d 'a l iments difficiles à digérer , t rop 
chauds ou t rop froids ou par une manière do vivre i rrégu­
lière, se sont a t t i ré une maladie d 'es tomac telle que : 

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, 
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement 

on r ecommande par la présente un bon remède domes t ique 
don t la ve r tu cura t ive a été éprouvée depuis de longues années . 

C'est !e r e m è d e diges t i f e t dépurat i f , le 

„Kràuterwein" de Hubert UUrich 
Ce Ki rou tenve in e s t p r é p a r é avec de bonnes he rbes , r e ­

connues comme cura t ives , e t du bon vin. Il fortifie et vivifie 
t o n t l ' o rgan i sme diges t i f de l ' homme sans ê t r e purgat i f , fl 
é c a r t e t o u s les t r o u b l e s des va isseaux sangu ins , purifie le 
s a n g de t o u t e s les ma t i è r e s nuis ib les à la s an t é et agi t 
a v a n t a g e u s e m e n t s u r la fo rmat ion nouvel le d 'un bon sang . 

P a r l 'emploi o p p o r t u n du , ,Krâu te rwein" , les maladies d'es­
tomac sont le p lus souven t étouffées clans leur ge rme et on 
ne devra i t pas hési ter à préférer son emploi à d 'au t res ro-
mèdes forts, mordan t s , et ru inan t la santé . Tous les symptômes , 
tels que : m a u x d? t ê t e , renvois , a r d e u r s dans le gosier , Ha-
tuos i t é , sou l èvemen t de cœur , vomissements , etc., et qui sont 
encore plus v io lents quand il s 'agit de malad ies d ' es tomac 
ch ron iques d ispara issent après un seul emploi . 

La cons t ipa t ion e t toutes ses suites désagréables telles q u e : 
col iques , oppress ion , b a t t e m e n t s de cœur , insomnies , ainsi 
que les conges t ions au foie, à la r a t e et les affections lié-
m o r r h o ï d a l o s sont guéries r ap idement et avec douceur par 
l 'emploi du „ K r â u t e r w e i n " . Le „Krâu te rwe in" empêche tou te 
indiges t ion, donne un essor au sys tème do digest ion e t fait 
d i spara î t re de l 'es tomac et des in tes t ins toutes les mat ières 
mauvaises pa r une légère selle. 

F i g u r e m a i g r e e t pâ le , anémie , affaibl issement sont souven t 
la sui te d 'une mauva i se digest ion, d 'une cons t i tu t ion incom­
plè te du s a n g et d 'un é t a t maladif du foie. Lors de m a n q u e 
comple t d 'appét i t , affaiblissement ne rveux , émot ions , de fré­
quen t s m a u x de tê te , insomnie, les malades dépér i ssen t sou­
v e n t doucement . L e , . K r a u t e r w e m " doune une impuls ion 
nouvel le à la n a t u r e la plus affaiblie. L e „ K r â u t e r w e i n " aug­
m e n t e l 'appét i t , ac t ive la digest ion et l 'a l imentat ion, raffermit 
les tissus, h â t e et améliore la formation du sang, calme les 
nerfs agi tés e t donne aux malades de nouvel les forces e t une 
nouvel le vie . De nombreuses a t tes ta t ions et le t t res de re­
merc iements le p rouven t . 

Le „Kraen te rwe in a se vend en- bouteil les à F r . 2.50 et 3.50 
dans les pharmacies de Mart igny-Vil le , Mar t igny -Bourg , Sem-
brancher , Sion, ' Saxon , Viège, S iér re , Loèche , Bex, Monthey , 
St -Maurice , etc. , ainsi qUe dans les pharmacies de toutes les 
g r andes e t pet i tes localités du canton du Valais et de la Suisse. 

E n out re , les pharmacies de Mar t igny expéd ien t aux prix 
o r ig inaux à par t i r de 3 boutei l les de , .Krâu te rwoin" , dans 
tou tes les locali tés de l à"Su i s se . 

Se méfier des contrefaçons ! E x i g e r , . K r œ u t « r w c i u " d e 
H u b e r t U l l r i e b . 

Mon « K r a u t e r w e i n " n 'es t pas un remède secre t ; il est 
composé d e : V in de Malaga 450,0, E s p r i t de vin 100,0, gly­
cér ine 100,0, V in rouge 240,0, J u s de sorbier s auvage 150,0, 
J u s de cerises 320,0 Fenou i l , Anis , Aunée , G inseng améric , 
Rac ine de gen t iane , Rac ine de calmus aa 10,0. Mêler ces 
subs tances . 

U n Défi 
10,000 francs seront donnés à quiconque peut prouver par l'analyse : 
1° Que la chicorée „MOKA DES FAMILLES" n'est pas absolument 

pure racine de chicorée ; 
2° Que ce même produit n'est pas supérieur à f Aiifpv iaa o|i W ' n v p n c 

mises en ventes dans le commerce. lUUTCo I v o vHIVHII CCO 
Le „MOKA DES FAMILLES" donne au café une belle teinte „brune 

claire" mais ne le no i rc i t D3S en d'autres termes charge peu. ce qui est 
une qualité très essentielle appréciée par les fjenS Q e s p r i t car notre 
produit ne renferme aUCUnB t e i n t u r e telle que: mélasse, sang de bœuf. 
caramel, etc. 

Le ;,MOKA DES FAMILLES" donne au café un goût suave et un par­
fum délicieux, et non un gor t i i n s i p i d e car notre produit est composé 
uniquement de racines de chicorée extra supérieures. 

3°.Notre produit est exempt de tout mélange tels que : résidus de brasserie, 
nOÎP animal é p u i s é , (résidu des raffineries) graminées torréfiées, dé­
chets de betterave, etc. 

Les personnes qui veulent COnsePVeP leUT San té et jouir dos prin­
cipes bienfaisants que procure la pure racine de chicorée, trouvent notre 
produit en vente aux épiceries suivantes •• 

à MARTIGNï" chez 
Lugon-Lugon ù Martigny-Ville 
Métrai sœurs • 
Orosier Vve' à Martigny-Bourg 
Moret:Gay 

à MONTHEY 
Donnel Maurice, 
Perroud Basile 
Schwick liermann 
Villy Rosine 

chez 
à Monthey 

et dans toute la Suisse romande 

Sciatique, névralgie 
Pendant longtemps j'avais eu une sciatique, de violentes névralgies dans 

une hanche et dans une jambe, et mes souffrances étaient souvent intoléra­
bles. Je ne parvenais pas à plier la jambe ce qui gênait beaucoup la marche. 
Après avoir essayé de .plusieurs méthodes curatives qui sont toutes restées 
sans succès, je me suis adressée à la Policlinique privée de Qlaris, qui m'a 
traitée par correspondance et m'a complètement guérie. Je me-ferai donc tou­
jours un devoir de recommander cet établissement à toutes les personnes qui 
ont besoin de soins médicaux dévoués. Forclaz s: Ormnot-dessous, le 30 mai 
1901. Sylvie Hubert. . JH Le soussigné déclare véritable la signature ci-dessus 
de Mme Sylvie Hubert, Ormont-dessous,le30 mai 1901. H. Mermod, asseure de 
de paix. £ 3 Adresse: à Policlinique privée Qlaris, Kirchstrasse 405, Qlaris ". g§ | 




